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* I

Je n'ol>dis il nc commande à personne. j 1 cais oujc Vcux,jc ffsl ce qui mc
pJlaru c vis comme je peux eje m euî quand il le.faut.

MELANGES.

NA volis Nr.

An reboursde tou es les voisinea. celle-ci est un vrai bijou. Voici pour-
quoi :

Il fist vous dire dabori qe j'habite une ma;însarde qe igiize cents piedi
;în-des dlu nivean dle la Sein'.' En p'oesie cela s'appelle iun grenier. N'in,
porle. le nom ne fait rien à 1:1 choie.-Paons.

Ma demeure cet meublée .: de quaire m urailes ;,20 d'un pnpier vert-
olive zébré le rébu4 d.. petits vers, de t^2 es pyrmes, de sermen d'amour
et de toiles d'araignéee ;.30 de. deux fenêtres e':arrdant le- sotli levant';4
d'un plafmd et l'un plancher. C-s deux objes nont ri'n de bien reaninqibleý,
sinon que Unol'i est onuvert par un hant e' lautre tout crevé par ent b cmme
la hourse des contribuables. .- - q a - Der l,

Il me reste aussi une sorte de fauteuil, maeubie complaisant qui, av ec un pen
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3 .: " - I.FANTASQUE'ü.-

voId srvir tour tourdecouhette,-decabiet de travailetdle
a manger.

: u,tce n'est pas encore assez. lleureiisemnt que j'ai tout -
presina voisme qui me sertà la fois de pendule et le baromètre.

'Maoismeestla femme du mondela plus exacte. Aux'jours de son prin-tIjnpselle gidû êre modiste en.pleine ru Vivienne, à moins cependant q elle

'.i moins cenit9,tü dme e omtoir dans unecf uPlasRo l
e de osn b de dvoisine et blnde. Examinée

le precgd e s u 'u ngu vue, elle révèle très-grise, à i'instar'des
ve- cus es .res et desjeunespairs de France. .
a voisne demeure en ace de moi, mais plus bas que moi d'un étaged5

tele que mesyeuxponent dans son gynécée avec. une avidit&volon-
tire. i " 2 -i

Svousdire comment m_ voisin ' me sert d'horlore.
oee a,en toutessaison, hon an,mid tun,èîé comme hiver, qu'il pleuve ú

elsoeilra.vnne au cielje suis réveillé par le bruit de sa fenêtrequi me
hjt Ie bonjour ens'otiuvrant pour-changer d'air

A neuf heures, je'vois;sesoulcver:les plis tombans de nouveau, et ell'se
coue son tapis; qui parait être une peau de tigre privé. 3'

A dix heures. ellerâpe une demi-tablette de chocolat dans une assiette dC~porcel.amode S&vres., t .f , ,,..
A onze1 heures' sony nezs'allonge, 'sonne la charge et prend indiscrôtion des

prises île, tabac di.msine.petite boîte- d'écaille. -

onze heures.et qimart,.réguliûrement,elle éteriue et se dit à élle-maine:

Aonzec.heiresetgdemnie,elle,îdevientiinvisile. v Elle dé'eu'ne. ··' 'un
mdmoins lin quart; ellesch'rchîeau fond'd'un tiroir un fgrand cordon de

soie verte., C'est la chane qu'elle attache au cou du jeune épagneul qui' doit
",lmeqer en,laiisse. î e *."."'*;.r':,.*. : de

4 , m.fli jute, elle chauis=e sesbrodequins et se regarde•dans un miroir ovaIe
midie1t demi, eille vaf'dner sur'lesboileaiis par mesure d'hygiène ' et de

"salaibrité privée.- ,~ *, , ~. '.~ . . .

]Ts ces redseignemens sur a vie itine je les possède p'ur

Aaysectun, g&te:a'î de .mielDanae que j'ai corrompîu prix d'or; ou plutôt moyen-naant*quize sous le Monaco que je lui glissai dans la main en détournant les
yeux. Comme on peut voir, ma voisine est rentière. qui sait! elle a peut-
t e',neufYcentsefrancs de reveînu en' phîllippes de:cing-francs'sormmeè'éaame-
qui hi permet de ne se refuser aucun des plaisirs gratuits dont fodrmille la

-grande villeé.y , v 4 , i-
Or, ces v~ouptésen pl ei vent'-variant à l'infini, cime celae t de notoriétó

publique, ma voisine, l'exemple de l'abeille, court.du sud au nord, de lest à
T ouest, un sorte que depuis midi et dmi je ne sais plus l'leurejusqu'à quatre
heures.

Aqimar-eliures; ji la vois, oïi pltôtjeTenteiids revènir 'ellEgdi \ž¯or,
qui n'a pas été sage.

A quatre henres et demie, elle lui donne lefouuet.
o-oî\ ginq>heuresoelle met'le couvert, elle' dir.e avec un bouillon hollandai', un

~brotealîdo:'ache tpuPsieurs radis roses.



A -siX lipir es, elle prend îVùtiý 1-ie l'rdh in onb~~
Dunnil pour souIprer, ou un volume pout dot

Asept hleuves lun quart, en effet(, èlle s elïdort soui sa chilus etI1i ll{i er-ý
Son volume,

h ier] heres; elle in e soni hténib de nuit.,"~ OA huit heures et i elle solide chandelle pre avoir
lese avoirn feu le lende mnaièrtin, lpelee do iD"tt l

teità onze heuires, nonpar malice, mais àe lii- ,lÍ
Telles tont les mr tane endeagmvoisine 'e lîi hro

ui yorns i 0izii aitenat de quelWLeun inièe elle s y preddff 'i
mise r p nnòú bomre.g

- eque je-fnovons ai pa)s (lityc'Lstqu aviiees
ab c teble c nceiiqu qui Cosmeelerait c ndex go l

eau, si elle irnt jaune; à a'oqe dorsla't1t dev MaP'iquîir ifftui
Jours C'est cette capoteqi est ion régulateur.,

L'ematin, avant île sortir, comme îe ticitiigr s
quelques notîons indispensables Ibou( ne pas livrer à la pluie1e féùtro que t r

le imari dle lme Gibus; jregardee touisuIIs yeux
capote sui, le ch LepointetëapiîtIM

-Si ma voi'sine mi'apparaît nu-týte avec, la celur ..- .
d 'u n ron piev a rM i ùhaut, je mecoiffeineootii-ent (luntneng'ba

dans-l prévision de dlulges duccill if-isiê. iipétni&~ '

il 1nelënt: pas il i c euvoi.,ý i e
seiïeniesistm rg e a nie re

-annonce des malheurs plus graes eniire;ncoiOn unetentatie d'merite tour l larcolonte deuillètï, J>ya

contrire, voisiaborla caoe o
b temp qets de violetes in, gsleilalden ini' ul t -tout pleinfde bo iàrs clioïes qelieáannonc s r ni le 1[MC ;aux piîs ruae~ bt;chapeaLux, pantalons a_ uspi

".ge ren m j e firs guébre' -je vais adore lastr -le juill
ma voine n ne e Colt daIejiimi à;tîe d nJe sis de forice à commetrcne le au se tt s ru

Qr etC P è OCTOBRE s'Io,

~,J'ai assi5itd. a.ver, a dîoRAiroN.,,,-tin raoiIdp fuir
amts mîttspt èalrs,,t ladrière- snee r ei >ore"q 5C



i ,3 LE I-AN 1TA S Q l E.

eà?pi~l9m~iii 1111n cirque(an comiparaison i r) tdVat~vi nbe~
fou rré prsattois, mêm les pluis briflautes, fii n a n

niîel' Jdî~Wiua uj ~iu Sajersos con.seiIlerý de viuIiî biena floiner
l lempi'i ofe pa Iil laSse> c'etle tou", celui ýqui ini prait .le unIieux

fit poir excitir le tireche lus IuuJitciuSrý Je' nie veuz- pits idire,,l queMr. Jone'
1111ezdeliî en îre Lui botuti'ou- de cirque; mais envers >cc.é-liii de la corpo-

inseaitplusindlget Illid ci'endntassez bien àéjâ, les -pre-
njîtersà 6têmeit.st de leiîuon ect avec euc9re qiuelîe(S leçon, de, sou maître

Afr. Tioipsoî,il arndetje crois àCulbter, àpiroujetter' ;fart, Jolimîent.

NcSM1t' îîsint C car

jIli*~se apui roculeiîitîx soiî écs doc la cinrpiorikiiîîn 1> mbiiîý. que eu,
corpsiPuisse thiir.e rait dle tourntr dlos lînunets de niuit 1 ceu 1x quievott le , vu.i

omGti'IiiJj lqd0i"ýi otà-'ute cetite idée ml'es-t venuie à là .rirî.&nc
~ê'Yaseie dlIr. .Joies rdp;înlaitî11)in ir deiu-~ ré qu'ouJtio voit jai)1aiîý
lb~li~ ct- îonoatfl edseiler ft a ,libli-, Vhonieprn dé ep: sitrssit-

~i( uxdi tîll bieun eîîtendîî). Lit pa:rerith6sc Vs u uupov uo

a fiiî -edîîce equestliikitudhepteinîusc line, s'Y ýest rien Passe
iiii ~pri l,'l b l'on eîî,ce1icle i poets quIaité. .'.

;M èb$ .lu ilit d'~ielln eriî ci. Un quai plir contiirjsuàarV~Q
~ .fî d puvor éabirun Puits etéejop:Cl e

~~ ,~p&tllite sOnie. de huit cents ý;,nîi1s; ,tisqiae un cnan
de'l~nsoiipi)rii re"r n importéeun quel: uîtdroit' do i te &Vle-î

'it pu~o bîiut ne gluleeît jamis,' uiivîîn;tg q tinrait quhditfflile-

~ianleî'n dpdat st clicm'aàu ui.V iaud'uit1î pi e

9se~~~dç'a i vlon turait l'essai dat"n dciiés ërudnîutbu
~ ute,,urfuceplane. ees itiieiit jirii pe itéls,! éPi.L îor''nve;
a~fu, 'qq*i~ s'itpas quel jurti irauit lei dtré'r il C'il6 -sq'sè rxSinut

,.yairejItgeia aljir~os det trancher la qîifi' iî àlaifaçond Sùo - ~ hcbél
jan~d'ssaxcîc~ia~gun bois aussi bieu'diîîis Ilus -dél "àXuesa'tsp

~~~~~ Qsels'u,ý membýrcs ri sugiéc c'dî'e c ~i pini s shrlei "ýd n'1"u
il quî'el eýst trpipaissat!' i' l'on nj'4?"étkdéint

1q dvatsue tfaire, piq~r binr e éutlhc'pu'ru~~e
uEsýfIp qu'udusý es mroi ris fr iue iJ~."' (e
!cau4 it ai mîoi je coniseilli sie àl ins Flgeîs'cotwc ý illrrsq d't podur
paerli vile eut bois4 qi'is -'ieî nîîi ebniisjnn à i*ccdè'iuuiîi

eu oi pltuixs~n' qr (il u risq~~'nu' ji'qt
ibeaittu phirpVO tins rues4e rédit euîenru. Je iî' .4iiîué'ihniuî 'eut-

igr d'ar6îucrqu'il e'st gri-uu tÈm di' fie' cutt é*cîil nït&'id;Ua
d~~~ra~~ pay' e'ius' ptoniet -delàu c guvré am~r'f'ré ôilàà



12 F1ANTASQUK. 1

pesantir sur la paisible population de cette ville. Ce. sera d.1,onc ,une consola
tion de savir-que les pauv res gens auront encore un palvé. pnur s chaufferi

Les deux grandes questions ci,.dessus ont été remnises,à la prothaine seaneq.
Il yaura donc fouie, Esprons que monsieur le bouflbn: fera pointd
faut.. -

cAUsents AUIiteS DU POELE,

Scène espionie, où l'on traile de choses et à'ary.

Tous ceux q'i ont un ile régulièrement li mon limtastiquè jouinaI n'ont pa<
manqué de decouvrir que lorsque mon esprit refuse de fournir à lui seul les huit
pages obligées, je ne me aiis nul scrupule de ine servir de celui des autres et
qu'à déiîut de leur esprit je n'ai pas dédabdi. mèî,e d'eipiloyer leur bêtise.

C'äit ainsi que des personnages qui' pensmenne jamais devoir. occuper Ieîpul
lic se sontY vus tout à. coup traduis devamt son tribunal, eux, leuîrs( actine.'leurs
faitleurs gests, leuirspIarolesCles pluîs cachées. On concevralonc facilement
que la.scone qui se trouve annoncee à la tête du présent articlen'est absolument.
due qu'à une dîó,olaunte disette de nouvelles.et de ptaragrapthes. ~
- ,Jeerains,bien qu'au pemier abord 'on ne conçoiv une :aiîte horreur pour
la- ficheuse habitude .qhuesj'ai prise de pubiliepndistinetemeuti .tout ce qui pase
devantmes yeux ; d'espioner sans scrupule les os ,pl ées
poir 1es.raconter en confidence,h m)uon ami le publie ; de hmer ,tl.tmas façon.
enfin de m'ériaer audacieusement en1 censeur. TIout ce que;je vous conseiel,
.nwesexcellentlecteurs, c'est.de ne point -eprimer h hmîie v.ox ,de, rpareils
sentiments, car. loinI de ole corriger vous ne feriez quexciter. mn ,muuvaise;.hu-

m'eur,.flaîu dont je.ddsire'bien que Dieu vous garde., Et.puisIprùs. tot, ce ne
.sont-pas'de.si guinds crimes que la censure et J'espionnaue I Notre gouverne-
-nent; le phus paternel.gouvernenwit de.touslssgouvernets, ne s, fait aucun

scrupuled'employer ces divers petitsoyena lorqu'i 19s- croit. utiles, et les

c¯roituiio.ursutit.s. Or, ii. qui eet bonapgii l'admnhstratio devr teo

pour moi. le vou's- prieJ donc de 'ne pîoint trop mirmure r ;.daultantlusije
ne.vous fa pas payer cher pour ce service que je jis moi-mn fe a teIms pçrdui.

Un-jour'doncqu il fesait n t, (comnLa diut.niîîvemerit citanîIi riistrat qi
-Iègl réàIlièrement, mios qui ne tiait -eosiègèr) c'était mon iòul detr.nilor

ilm'arrive, : 1 ionîuîe'ù bisn d'atrIees, que quand je'jve as oj i ir
de lesprit, c'est justement alors. ue je suis bote comme un' poulet:'l'fis dcn'c

sce.que font, bien des gens j'allai ehercr chez moui'viin ce üpe je iib' trõmgis
.ýpns chez moi Je me ms a la quete -d'ui sujet à paragraphe I:J-nmtétit

noire commie'-îPnîe i 'coiseîiller e.kdoutif; onii' n'jNyit gJuitä,et jiéïàis à
,chaqueinstant exepee'a we casser le nnez, chose qui n'arrive jamfilé que

rsquf'jfe:oie collecter-n conmpte chez imchef de poliè.- 'Conmeoi le voit,
'oisciirite'a~vuÏt des nconveniite ; îunis pr öun!pentioelle e-me 'oîsait

dlan ei s desseins. JTe m'etais promis de poser mn o eilld r liiiir'pirto
o jtn de vous raciter à -oh crsrtion quib e ind ra o 'ou)
le tymrpa.

e n'eus pas maarchd long-tems sanis entendre du bruit;.' '>"'O

J mq'aretai, ct ume mis d'abord h regarder p le trou de in er rr i. vis
untreoiómmes qui fu¯ ma i notour iiu poe.1îaiîIff i rou. e.Près'adx'x lent

r m , e seconde d'un ge moyen. t la troisiem sse'jebne



pogrtre sort et sez vieille poir avoir trois ou quatre él fants qui satitilla in,
alpdàl ce iu lu saisir, je vis que l ondtait eh,îrain de -

ser.charital>li& enevim ler Iqe Pon jugeait peut-ire un peusývére-
ñt:etbsans tp SàinW'àtvoir di qui ces brlivs géns palaient je vaIus

enäriëhcer lédcerniio Nledoit oï je la pris mioi-mme.-(Je dônne
desl4oins iiani n'aires 'ain- de nous rue0

rilýJosephli. "Ah bon!'ça n'Et ai, étinnannt ce la voir iouler voiture e cliet&
eh~idë, oit-mari'a faire fiillite ; ça e'cst sêr pisque jelai cutendu men-

tionner ici.a côté.
Croise-Elh! 'est-i nime raison ? Ceux qu'ont dit ça, ous qtïils lPont pris.

41le nes'en est paa vantê:ý' ie pas .'utr aussi fille nîouelie.- i
Judilh--Y a hait véritablement queute chose la dessom ; car entin est pas

ave leu petitcnirce ql'î po rrotit ener le trainfiels font ;Car enfin, de)i us
u'e nn ie'lesi et quej'vasgter chezeu ils f

s'anre et- ch-nriter..ni re.

på.~z~qees-E h mes braves danes !commn vus i allez [az teriodliiI
moinsdemotiis qule seit morte m hinitr ( slnlibéra-Aprèsitoueu

a' aurait ilÊ ils iint un brinii baîturie. Ó'est'des gros richaurdu iiid
prdriente Fb ila bantqu.ce to'est le meileur commerce; a ei'heure.-Jarseza
doî ie C hïrlot lnesqfor..iîeapa. .........fpe er i uL ai ruecetefl efi Nde peser d mákqn nd

lepeux pastý m'emIpêcheir depesr l'mqudj'
NO,,,t a cnr St"c- . acome moîi,îîr leg "roch n

Scram 1re avec un Comme comnn a. ia snrichit au toîns ça vient-d
bon bordptÿrofite, C'est ruî gé,honnète, tu Jsnatinsunta tnes.t'tous

lesqinze ours a confesse. . .

.ch i 'Ln renard qui fait son lit depuis Ion" tems sitout le n de Ic
€6înissEeidiifinmoi on te v lterait pas tant Oit croit qu'ffait sniéÑe'

iiŠn líïùWlH'Grá4 ieuse V'flà dix ails qlileËnfesode;._voertoil
non;e,,eít'qil lie'tljhiais rien. ça vous tait lf sainte mitoticbe et.a vo

Tàlabc"h rndÛr li' niifd-Übis franc. Si une lî;iurt veue iúqui aned demi
lailled pWetti iiffnpourte riclesse laint lui dfvoiriqueuqueisocs,il

112 iiiinge liiiîr ler d, l iînoiudes ordris- de ssa sies te vous la
met dans la rie en faisatt vingt esimis de croix. e -tez, ne huten parlez pas,

'purcequeï¡un-d j'y er' a-n met l pgistolet sutlap inien
* JTudithi. rdyeë.- èes ho in commne ça s'attaque C est conme lit'

jourele1 petit i'irre qui parlnit ial dit parçoti a la grose Mariann parciq i:a
'voir la fille ai boilon Barna. Cest de la pire jalousie pireq, rifii est

ei r eV s .etlnins.ýi
bsFrénçeise-Des braves eifiits f c'est hon à dire. D c'ajeeris gens qui n' tt

aš%à1 sok!

ŽrVjsplîie.Oni ;iiii;c'et trtiil ant. c'est............1
nie'fraillät lbnt; C'est ce ui svir s jisla

ille duuh'bnhôtime flernbe jiusfeinerais bn vite a po te ait nez àcsje-
dmos-:lo C'eQu'o reu,'et ivrgne,'est presex ça batt u Ie piuro

Vfmmreavantit ze tiursde" métage
sahit'qu: 01- i ell1iFrqWoise, conme you Lbie pavre garçon e

Diconisse voniw plr Air1î dninie '

* r·tnadise-Dieni ärdei éser! le cenntie. h¢ben e pas e sc
;spóté1laaJe elt m'Mnvjs
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-ine;i- il vous a!un air vagabond comme tout ; çan'a Jamai e 'soi a n
Ju n'en voudrais pas pour ma part quainda srait arget

Jacques.--Eh comme vous pâriez, corima vous parlez ? ous ,ne la ýcon-
netz pas ! et moi qui le connais je vous dirai que c'est* le iiilleurigarçoudu

fubourg Il n'a jamais leson ; ;a c'e-î vrai, mais c'est.qu'il donne.!toutýce
qul gagne à sa pauvre icre qm i'a q1u lui. Tout ce (que je puis vousdire,

c'est que la fille a bonhonue Berni, toute fibre qu'alle est,;aura ben do la
chance si apeut 'avoir, là ! - - a enoil

VicenI.--Eh! que de parlement pour ce qui ne nous regarde pas; laiss'ons
fairòtout le monde comme l veut., Quand ju ie sommes marieîinJos'ephte,
je n'avons prisle conseils <le personne et je n'îen sons paspire 

sple. st vrai et ai j'avions écouté toutes lès'bon:es fiin nie de
quarqiier, taurion len pris pour le plus g'r.ad scélîirat su la' terre'; mais3 ai
suivi ma frime et alle n'a bien servi. Q-o toutes les fille so

cestn tout le, ral que-j'leu souhaite. - -

., 4Viicent.--Mlais pour parler d'autre chose, irons-nous' à la grad'asml
mardi oir, pour l's'élections? Viendras-tu Gstin' 'Faut'que tU vienn to
qu'asçle bonheur <'avoir lanchance d'avoir de Fiîndîication,'t'es hen'heureuô; t
nous diras ce que voudra dire ce qu'ils -uront dit, ;pareep e t a t

ais t'asïdesl 7espritjusqu'au b n y connas pas, ia is
on me l'a dit. Faut que ta vienncs à P a semble. C'st io'rpatn u'' on

:Frmançoise:-Des électionsz! encore d's'élection4 bAl enî i ic
pas; ti va-t-encorn te mettre de cs sociétés segrette qu, to.leoi e monden
étaitsdans~'leuems es-~trainv."' Jo' 'en'dormai pas n jor nin.m.,j
allez faire en cre lien- de§ sarmen? i,î e ben d br n, àimrnde , ch çiq
c'astors; des aigles,-de'roqetes desus qutet toute.u sortes q,nong de9

bètesipour btreprès ça'z'obligé de vous cascier.come desarpents ddns. de,
trous à.rats t'de vous sauver tr lrchamps de per quej e
courre après. NJ6 sus! c'est encore la rébolition q Ilkeu

-tu n'iras'pas';iy auraben az de? mionîdetans i.. . « M b ir
JudiIih. C'dait-ai, faht pas y aler; vous allez encore volisefairuprendre

comme à Montéal ousqu'ils n onttant p dui; c'était bea tiite, fallait pasqit'ils
parlioussi fort. Encore des élections! fautnIous en aller encampagne, cCauspnot
beamufrère........, . s s - le.

Jacrjucs.-En v'la des havements qu'ont pas de rime ni de-refrain.tMoi j'dis
qu'u contraire faut quie.tout le monde y aille ; fit pas se.laisser mettredepied
dris la' orge sans'rien dire ; iut' pas que l's'anglais gagnent tout et nous autres

rien. On peut s'parl.r sans faire de traiî et si tout le inonde ppuyait m'entendré,.
j'crierais tout tliat que 'veux aller en pleinefaceodu gouveirnemerit.c't'asem-''
bl ci qu'ils 'n''rifent s ils veulent! qii'enpensez-vous m'sieurGustin3à

*Li'Judi!h:--Oh arieurièi Gustinî a* trope de bon sens' pour enlpenser(queuqe.
choul siPour ni'oij'd is 'que' ri'y -aura dans ces assemblées que d'stavocalsgt.des

docteurs, des notaires, et-des propiétaire, des gens,de ~rienj quoi lssm(flenez,
si -feais'eeimnt que 'le govneur je vouifrais-leur tordrelecou àitout
eux autres. Voilà les bonnes années revenues, ily a duigagn'-.pactouLoetles

vei àbo'n marché, ces beanx M'sieurs vpudriont, faire reveniles:trneps
dursàpoiir nous éôrclher. Oh ai je les tenuis, je voudrais tous les aller vendre
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no gonvernemnen; on en serait débarrassé pour une bonne-foi de c'te mauvaise
herbe.

Josephlîe.-Quant à moi je veux ben que la crique me croque si c'est pas
dépitant (le vous entendre parler comme ça de policêtique ;c'est point l'affiire
des femmes ; fut laisser ces jasemets la aux honunes ; sîil leur z'arrive mal-
chance, c'est tant pi'e, mais laut pas vouluir les en empucher, car ils sont
sans comparai-on comme des canards qui se jettent à l'eau pour ne point rece-

voir la pluie.
Vinc.nt.--Ça me fait-y venir la chair de po:let quand j'entends marauder,

de c'te façon, des femmes qui ne connaissont rien aux mamgances des mugis
trats politiques ! Mais je ne m'eu embarr'ase pas. C'est toi Gustin.qui va

.nous espliquer sur le bout du pouce, quai ce qui va se fire a 'assemblée.
Tas <le l'mdcation, pisque ion pre a dépensé les belles piasses françaises
pour te fiire apprenilru le métier de clair docteur , tque tu suis lire danis les

ztessans nimuruer. .in ! te rapp-l-etu quand tu nous !Isais lautre

hi>ver le F'ataxe, avant qui fut étó mis uen pion ; on riait à en 1pleuirer. C'cst

'ioùjours beu dommage qu'ils layent co:ine ça î'impognó sams l'avertir, poumr~

avoir dit'seulement au gouiverneuri et à ses anus qu'ils étions tour des hêgnets.'
J~îinLkh-C'est bon, ça liii vi:îi heu ; allait fa, qu'il mannqsse de respòque

't l reine ; ï'voudrais que, tous 1limprimeuurs seraienmt piendms avec liî gâzettes
et~ lau z'im primei s, ça ferait qu'on n'entendr.at pas tant 'le ntenus..

Vmnant.--Ais voyons, laise donc parler Gustîn, c'est lui que je veux qu'il
nous donne lidée du ce qu'il enée sur so opinioni.

A cette interpellation, monsieur Augustm, que je n'a'ais pas encore apereu, vu
qu'ils'tait tenu Coi dans uin coin obscur en soîumt d'unî ar moqueur, se enres-
sant graceuse nt leu meien, ou passant la main dans ses cheveux, se leva et se

niit en de'oir <ly repondre comue smit:-
Mr'L:.Bug'usli.-Eh bien mes bi aves gens je vais vous~ faire compuendre la ques-

~tion des alTaîires, en peu de miots :ce ne ser' i pas hhele car vous qui ''tes pas
instruits, ne pouivez concevoir la c:hose commie nîoîs autres. U'assemblée de

mardi prochai est faîte poutr peser et cilculer hi convenance et l'iiportunite de
présenter ine adresse aux caIdidats qii croiront devoir réclamer des électeurs le

b>ibre et couirageiux eereice dje.puîsage d e leurs facults électives et pour expriier
la' satisfaction que tout l inonde éSrouverait si les consquences iempestives -
d'une question lussi scabieuse qm îe manquera lae dr surgir.

Viînce-Dieiu t que c'est beau e parler conune ça en tarmes ; conme
c'est dommage que j'n'y compriIds rien en toute

Jacques.---Tene, je n'ai pas par m:dheur reçu d'estrucvion et c'est pet'être
polir çliqe'je n'avns poit saii uo met de c'u'harangue en formede baragoui

. naged'avocat en droit ; miais je vas voos uxpliquer -s cho-es de nos alliires un

peu plus clair cîe ça. U'nîlis veut iousl faire payer se. dettes, ça c'est las

jlusse. Il veut z'avoir lus de memabrem nte nlous piour nloiN menîera a a çoni
brute ça c'est pas jusse. Il veut mnus empêcher de parler feçais niin qu'on
ne s'entende ils entre nous ; ça c'est ia, jîse. 'Il veut nous tasqumer pore
gaspillr ns argentis sas qu'on n'y voie goie ; ça, c'5est pas jusse. Eh ben

l'assemblée de mardi est pour qu'ou ne se quer elle plus entre nous autres Cnna-
<iens et qu'ou 'élse puis que dles bons menbres qui seront contre l'injistice.
Faut que ietous les Canadiens y soyont ; on dit que lesbons paarlis qu'ot encore

uubrin de conscionce sont avecque nius ; ainsi huit tout y aller.
ci un passant me força de m a'éloiner donc voIs i'cn saurez s plus long.

La suit< uà Vaat <drnür nîou-Su'ro.


